Parce que les filles sont des filles…


Paula, 16ans, est en train de se disputer avec sa mère à cause du travail de maison. 


Elles vont dans le café de la Luisenplatz. Elles boivent 2 Cappuccinos et continuent leur conversation. Paula est amenée à parler du travail de maison. 

« L’école et Cendrillon – c’est vraiment trop ! »

« Es-tu du même avis que ton père ? » s’indigne la mère. 

« Non, au contraire ! Je trouve cela bien que tu ais un métier. Ca n’est vraiment pas le problème. »

« Mais ? » Madame Appelmann regarde sa fille de façon étonnée. 

« Nos deux machos de la famille, c’est à ça que je pense. Max est assez grand pour avoir, lui aussi, des obligations. Ce n’est pas parce que c’est un garçon qu’il ne doit s’occuper de rien. Je ne trouve pas ça normale ! »

Madame Appelmann s’allume une cigarette, regarde l’heure. Paula attend une réponse. 

« Max est encore petit. Tu es tout simplement la plus grande. De mon temps, chez moi, ça ne s’était pas passé autrement. Et maintenant tu ne peux pas changer ton père, c’est trop tard. En outre, on ne peut pas exiger de lui, après une semaine fatigante, qu’il, pendant le week-end… » 

« Ah ! » s’oppose Paula tout d’un coup. « C’est la seule excuse ! Max pourrait faire des courses ou faire la vaisselle ou passer l’aspirateur. Et papa… » Avec un regard méprisant, elle lui fait comprendre que l’homme n’est pas son problème. (Jsais pa comen elle fait pour lui faire comprendre ça en la regardant ! )

Madame Appelmann appelle le barman et paie. 

« En ce qui concerne Max », dit-elle sur le chemin du retour, « tu as peut-être raison, quand j’y réfléchis. On verra ce qu’il peut faire. »

Rien, pense Paula sur le chemin de la maison. Rien, rien et rien, parce que Madame Appelmann est trop lâche pour passer un savon à ses Pachas, parce que les filles sont des filles, parce que je suis trop bête et parce que je m’accommode de tout ! 

